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Des voitures aux cosmétiques,
l’Ontario fabrique tout.
SupportOntarioMade.ca/fr

Qu’est-ce qui est fabriqué chez vous ?

Un Forum sur la 
croissance démo-
graphique au Nord 

de l’Ontario s’est tenue à Science 
Nord, à Sudbury, du 3 au 5 dé-
cembre dernier, avec plus d’une 
centaine de participantes et de 
participants venus de partout du 
Nord de l’Ontario, de Kenora à Te-
miskaming Shores, en passant par 
Kapuskasing et Sault-Ste-Marie.

NORD DE L’ONTARIO 

Le Nord en réflexion pour sa 
croissance démographique 

La conférence sur la rétention des 
nouveaux arrivants était organi-
sée par l’Institut des politiques du 
Nord (IPN) a rassemblé des orga-
nismes phares de l’immigration 
francophone comme le Réseau 
du Nord - Soutien à l’immigration 
francophone, Impact-On, la Socié-
té Économique de l’Ontario (SÉO), 
FedNor, l’ACFO de Temiskaming 
Shores, ainsi que les projets pilotes 
d’Immigration, Réfugiés, Citoyen-
neté Canada (IRCC). Selon le pré-
sident de l’IPN, Charles Cirtwill, le 
Nord a attiré «plus de 4000 nou-
veaux arrivants, au cours des cinq 
dernières années. Le programme 
d’immigration rurale a été incroya-
blement efficace. C’est surtout 
grâce à FedNor qui a rendu notre 
travail possible. Sans le soutien de 
FedNor, nous n’aurions jamais pu 
faire ce que nous avons accompli.»

«On a dû travailler fort 
pour persuader IRCC»
«Il y a un moment, nous avions eu 
besoin de créer des programmes 
pour soutenir la croissance démo-
graphique du nord de l’Ontario. 
Mais c’était pas facile, on a dû tra-
vailler fort pour persuader l’Immi-
gration, Réfugié, Citoyenneté Ca-
nada à inclure Sudbury et Thun-
der Bay dans le programme aux 
petites communautés rurales. En 
même temps, il a fallu que la com-
munauté soit accueillante. Pour 
nous, on voulait s’assurer de créer 
un grand foyer. Grâce aux conseils 
scolaires, aux agences, comme le 
Réseau du Nord et le Centre de 
Santé, on voulait que les nou-
veaux arrivants francophones se 
sentent bien accueillis aussi. Il y a 
10 ans, il y a eu une crise en Syrie 
qui a mobilisé les Sudburois pour 
accueillir des familles syriennes. 
Ça nous a donné l’expérience de 
les soutenir», décrit M. Lefebvre. 
La Ville de Sudbury a plusieurs 
projets d’investissement, notam-
ment dans un centre multi-arts et 
dans le développement du terrain 
où l’hôpital se trouvait. L’investis-
seur qui a acheté ce terrain a aussi 
acheté un terrain au centre-ville 
pour construire des appartements 
abordables. Ce qui rend Sudbu-
ry attirante c’est son dynamisme 
technologique. «Nous créons 
beaucoup de connaissances en 
technologie et en innovation. 
C’est un point d’attrait pour les 
nouvelles compagnies. C’est un 
des avantages stratégiques de 
Sudbury.» En ce qui concerne le 
transport en commun, Sudbury a 

des défis au niveau de la superfi-
cie du territoire. «C’est clair qu’on 
a des défis en superficie. Tout le 
système de transport est sub-
ventionné par les résidents d’une 
somme de 22 millions de dollars. 
Dans le budget qu’on vient d’ac-
cepter, on va avoir trois nouvelles 
lignes. D’où on était il y a 10 ans, 
c’est vraiment le jour et la nuit», 
ajoute le maire Paul Lefebvre.

l’historique de l’immigration 
dans le Nord
Au cours de la journée du jeudi 4 dé-
cembre, des panélistes ont discuté 
de l’historique de l’immigration 
dans le nord et ont parlé des don-
nées sur la rétention des nouveaux 
arrivants. Monique Beaudoin, la 
coordonnatrice des services d’éta-
blissement au Centre de santé 
communautaire du Grand Sudbu-
ry explique que «lorsqu’on a perdu 
des services dans les années 2000, 
on a eu une période où on a eu une 
rentrée d’étudiants immigrants 
francophones à Boréal ou à l’uni-
versité Laurentienne durant les 
années 2010. Nous vivions donc 
une situation problématique pour 
répondre aux besoins. Entre 2016-
2018, nous nous sommes ralliés, 
les deux conseils scolaires franco-
phones, la ville de Sudbury, FedNor, 
la SÉO, le CCO qui est maintenant 
Impact-ON, le Centre Victoria pour 
Femmes pour bâtir l'infrastructure 

dont nous avions besoin afin de ré-
pondre aux besoins des nouveaux 
arrivants. C’est comme ça que nous 
sommes devenus une des commu-
nautés accueillantes dans le pro-
gramme d’établissement.»

Faire la promotion des 
programmes d’immigration
M. Mourad Zahri, agent de promo-
tion à Immigration, Réfugié, Ci-
toyenneté Canada (IRCC) a décrit 
les statuts de base d’immigration, 
les étapes à suivre pour l’immigra-
tion, les statuts de résidence, etc. 
Il a aussi présenté les permis de 
travail et des étapes nécessaires 
pour les obtenir. «Mon équipe, qui 
est aussi une équipe de promo-
tion, est basée à travers le Canada. 
Nous faisons la promotion des 
programmes d’immigration, nous 
assistons les employeurs à navi-
guer les méandres de l’immigra-
tion. Nous voyageons beaucoup, 
je suis basé à Ottawa et ma région, 
c’est l’Ontario. Je travaille au pro-
gramme de mobilité francophone, 
je vais jusqu’au nord de l’Ontario 
- excepté le grand nord. La seule 
chose que nous ne faisons pas est 
d’aider les candidats à soumettre 
des demandes. Nous aidons aussi 
aux politiques et nous collectons 
les données importantes.»

La conférence s’est terminée le 
vendredi 5 décembre avec une dis-
cussion sur les projets pilotes. 

Marie-Rose Kane, coordonnatrice à l'établissement - Kapuskasing durant les 
sessions en sous-groupe. Photo: Isa Michaud

Mourad Zahri, agent de promotion, Immigration, Réfugié, Citoyenneté Canada. 
Photo: Léo Disquette

De gauche à droite : Thomas Mercier, Paul Lefebvre, Charles Cirtwill et Paula 
Haapanen. Photo : Léo Duquette 

ISA
MICHAUD
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NORD DE L’ONTARIO 

Co-organisé par l’Institut des po-
litiques du Nord (IPN), le Réseau 
de soutien à l’immigration fran-
cophone du Nord de l’Ontario, 
IRCC et FedNor, le forum visait à 
mettre en lumière des solutions 
concrètes pour renforcer l’attrac-
tion, l’établissement et la rétention 
des résidents dans les collectivités 
nord-ontariennes.

Un forum très fréquenté 
et riche en échanges
Pour Charles Cirtwill, pré-
sident-directeur général de l’Insti-
tut des politiques du Nord, l’événe-
ment est un succès net.

«Nous étions tous d’accord 
pour dire que c’était une très 
bonne conférence», affirme-t-il. 
Avec 135 personnes inscrites et 
147 participants au total, l’édition 
2025 s’est distinguée par son dy-
namisme : «Beaucoup de conver-
sations, beaucoup d’engagement, 
beaucoup d’enthousiasme et des 
suggestions très pratiques.»

Le logement : 
priorité numéro un
Parmi les enjeux les plus pres-
sants, un thème a dominé les dis-
cussions : le logement.

«C’est absolument critique», 
résume Charles Cirtwill, selon qui 
les participants ont évoqué plu-
sieurs pistes innovantes, notam-
ment : la construction municipale 
de nouvelles subdivisions, l’amé-
lioration de la rapidité des permis 
pour encourager le secteur privé et 
la création de lots plus abordables 
dans les petites municipalités.

Pour M. Cirtwill, sans loge-
ments adéquats et disponibles 
rapidement, les efforts d’attraction 
demeurent vains : «Il faut s’assurer 
que, quand les nouveaux arrivent, 
nous ayons l’habitation pour les 

Le Grand Sudbury a accueilli, du 3 au 5 dé-
cembre, la cinquième édition de Nord Ma-
gnétique, le Forum sur la croissance démo-

graphique du Nord de l’Ontario. Organisé à Science Nord, l’événement 
avait cette année pour thème central la rétention, un enjeu majeur pour 
les communautés nordiques qui cherchent non seulement à attirer, 
mais aussi à garder les nouveaux arrivants.

Nord Magnétique : les organisateurs font le bilan et évoquent des pistes de rétention 

soutenir et leur permettre de faire 
grandir leurs familles». 

La rétention : 
un équilibre délicat
Paula Haapanen, vice-présidente 
de l’Institut des politiques du 
Nord, se dit «super impressionnée» 
et «soulagée» du bon déroulement 
du forum. Les participants, selon 
elle, ressortent avec de nouvelles 
connexions et un intérêt renouve-
lé pour poursuivre la conversation.

Mme Haapanen rappelle 
que la rétention repose sur un 
«mariage» entre besoins écono-
miques et réalités sociales. Parmi 
les éléments clés soulevés : l’im-
portance d’un accueil honnête, 
sans créer d’attentes irréalistes, 
la nécessité de renforcer des in-
frastructures essentielles : lo-
gement, santé, services publics, 
ainsi que la reconnaissance de la 
diversité interne du Nord : «On ne 
peut pas parler du Nord comme 
d’un bloc homogène». 

À titre d’exemple, elle souligne 
que le bilinguisme est plus pré-
sent dans le Nord-Est que dans le 
Nord-Ouest, ce qui pose des défis 
spécifiques pour l’immigration 
francophone.

Attraction, établissement et 
rétention : un continuum in-
dissociable
«On ne peut pas parler de réten-
tion sans parler d’attraction et 
d’établissement», insiste-t-elle. Les 
dix dernières années ont toutefois 
montré des progrès significatifs, 
soutient-elle  : plus d’efforts coor-
donnés pour attirer les nouveaux 
arrivants, un accès élargi aux ser-
vices d’établissement et une meil-
leure mobilisation des employeurs.

Un rapport reprenant les 
constats et proposant des recom-

Charles Cirtwill, président-directeur général de l'Institut des 
politiques du Nord. Photo : Mehdi Mehenni

Paula Haapanen, vice-présidente de l'Institut des politiques 
du Nord. Photo : Mehdi Mehenni 

Thomas Mercier, directeur du Réseau du Nord. 
Photo : Léo Duquette

mandations pour les 12 à 18 pro-
chains mois sera publié prochai-
nement.

La question du français : une 
présence difficile à assurer
Interrogée sur la faible représen-
tation francophone dans un panel 
consacré aux expériences profes-
sionnelles, Paula Haapanen se 
montre transparente : «Nous avons 
essayé pendant des semaines d’ob-
tenir des francophones, mais nous 
n’y sommes pas parvenus». Selon 
elle, certaines personnes contac-
tées étaient indisponibles, d’autres 
peu à l’aise à l’idée de parler publi-
quement de leurs défis ou de leurs 
départs.

«Les gens ne veulent pas tou-
jours se mettre de l’avant dans 
un forum comme celui-ci », ex-
plique-t-elle.

Des disparités persistantes
Thomas Mercier, directeur du Ré-
seau de soutien à l’immigration 
francophone du Nord de l’Ontario, 
retient lui aussi la richesse des 
échanges.

Dans l’atelier auquel il a pris 
part sur l’établissement, plusieurs 
solutions ont été mises sur la 
table, à savoir renforcer la capaci-
té des organismes à obtenir du fi-
nancement provincial pour servir 
les travailleurs temporaires, éviter 
le dédoublement des services, pro-
fessionnaliser davantage le sec-
teur et viser non seulement l’égali-
té, mais l’équité des services entre 
le Nord et le Sud.

Selon Thomas Mercier, la 
formule actuelle d’allocation des 
fonds «par client aidé» ne tient 
pas compte des réalités du Nord, 
en raison des faibles densités de 
population, de distances plus lon-
gues et des coûts accrus pour offrir 
un service en personne.

«Il faut avoir les ressources 
suffisantes pour offrir la même 
qualité de service, même si on a 
moins d’arrivants par communau-
té», souligne-t-il.

Le prochain forum se tiendra 
en 2027 à Thunder Bay. 

IJL - LE VOYAGEURMEDHI
MEHENNI
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Tout a commencé en juin dernier, à 
l’école Saint-Joseph. Dans le cours 
d’études sociales de Mme Anne Per-
rault, les élèves cherchaient sur Inter-
net des informations à propos des villes 
autour d’eux. 

Mais en arrivant sur le site Web 
de leur propre municipalité, Penetan-
guishene… surprise! Les informations 
n’étaient qu’en anglais!

Tout de suite, les élèves ont remar-
qué l’absence de français sur le site. 
«On en a discuté en classe, et quelqu’un 
a proposé qu’on devrait le signaler à la 
ville», raconte l’enseignante.

C’est que, même si l’Ontario est 
une province à majorité anglophone, 
il y a des communautés francophones 
un peu partout, y compris à Penetan-
guishene. D’ailleurs, l’école Saint-Jo-
seph est une école francophone et plu-
sieurs élèves de la classe de Mme Anne 
vivent dans des familles bilingues.

Alors, qu’ont-ils fait?
Ils ont décidé d’agir. Chaque élève a écrit 
une lettre pour exprimer ce qu’il pensait 
et poser des questions au conseil muni-
cipal. L’enseignante a ensuite regroupé 
les messages pour faire une seule lettre 
et l’envoyer à la ville. 

«On voulait que le français soit vi-
sible pour que tout le monde puisse 
comprendre les informations sur le site», 
explique Patrick, un élève de la classe. 

Puis, coup de théâtre! Alors qu’ils 
prévoyaient envoyer la lettre par la 
poste, le maire de la municipalité, Doug 
Rawson, est venu visiter leur classe 
pour entendre ce que les élèves avaient 
à dire. Ces derniers ont eu la chance de 
lui lire leur lettre de vive voix.

Le maire a écouté et a répondu qu’il 
allait s’occuper du dossier. 

Puis, le 12 novembre dernier, 
une bonne nouvelle est arrivée!
Le site Web de la ville a été traduit en 
français! Il sera même bientôt dispo-
nible dans plus de 50 autres langues. 
Les élèves de la classe de Mme Anne 
Perreault ont même été invités à l’hô-
tel de ville pour assister à la réunion 
du conseil municipal où cette grande 
annonce a été faite. 

«Je suis fier, parce qu’on a fait 
quelque chose qui a vraiment eu un 
grand impact pour la communauté», a 
confié Ezra, qui a participé au projet. 

«Plusieurs élèves m’ont dit que cette 
initiative leur a appris que, même si on 
est petit, on a une voix et qu’on peut 
changer les choses», ajoute Mme Anne.

Et toi, as-tu déjà essayé de dire ce que 
tu pensais à un adulte ou à une orga-
nisation? Comment ça s’est passé?

Source : Le Goût de Vivre

La classe qui a réussi à changer 
la langue du site web de sa ville 

chronique

CLÉMENCE
TESSIER

AS DE 
L’INFO

AS DE L’INFO – Peut-on avoir un impact sur sa commu-
nauté même quand on est un enfant? Bien sûr! À Pene-
tanguishene, en Ontario, des élèves de 3e et 4e  année 

nous ont donné une preuve supplémentaire. Aujourd’hui, je te raconte l’histoire 
de leur initiative… qui les a menés jusqu'à l'hôtel de ville de leur municipalité!

Photo : Courtoisie site web La Clé de Penetanguishene
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Alors que le nouveau ministre respon-
sable des Langues officielles, Marc Mil-
ler, a reconnu en Chambre le déclin du 

français au pays, le président du Conseil du Trésor, Shafqat Ali, a 
suscité l’ire des conservateurs et du Bloc québécois, jeudi en co-
mité, en éludant la question.

FÉDÉRAL 

Déclin du français au Canada : 
tensions au comité des langues officielles

Le 4 décembre, Shafqat Ali était 
convoqué pour témoigner sur le 
français de Mark Carney devant 
le Comité permanent des langues 
officielles de la Chambre des com-
munes.

S’il a reconnu qu’il existait 
bien un déclin du français au 
Canada, c’est sa manière de le 
formuler qui a fait bondir les dé-
putés conservateurs et bloquistes. 
Sans répondre directement à la 
question, il s’est appuyé sur les 
données du recensement de 2021 
avant de conclure : «Le député l’a 
dit : il y a un déclin du français.»

«Je ne veux pas que vous utili-
siez mes paroles, je veux savoir si 
vous, comme ministre du Conseil 
du Trésor, vous reconnaissez le 
déclin du français au Canada […] 
oui ou non ?», a tonné Joël Go-
din, porte-parole des langues offi-
cielles pour le Parti conservateur 
du Canada.

À partir de là, Shafqat Ali a 
préféré évoquer son mandat, alors 
que l’intitulé de sa convocation 
portait sur «L’usage du français 
dans les communications gou-
vernementales et les institutions 
fédérales».

«Vous êtes ici sur une mo-
tion déposée le 23 octobre der-
nier concernant l’article de 
Radio-Canada concernant le 
17 % [de français] de votre pre-
mier ministre. Est-ce clair pour 
vous?» a tonné le député conser-
vateur Joël Godin.

Le ministre a plus tard affirmé 
que les conservateurs jouaient à 
«des jeux politiques». En marge 
du comité, il a toutefois refusé de 
réponse directement à une ques-
tion de Francopresse sur le déclin 
du français au Canada.

Secousses en comité
Shafqat Ali a également offert une 
réponse sur la partie VI de la Loi 
sur les langues officielles moder-
nisées alors qu’il avait plutôt été 
interrogé par un député libéral 
sur la partie VII. Cette section est 
l’une des plus importantes pour 
les francophones, car porteuse de 
mesures positives.

Ces deux parties de la Loi 
doivent bientôt être précisées et 
encadrées par un règlement qui 
devrait tomber avant la fermeture 
du Parlement pour la session d’hi-
ver, le 12 décembre.

Mais le président du Conseil 
du Trésor n’a pas donné de ré-
ponse concrète sur son lea-
deurship par rapport à la mise en 
œuvre de la Loi.

Il n’a pas non plus donné de 
détails sur la nature des efforts 
déployés par son ministère pour 
protéger le bilinguisme dans un 
contexte de révision globale des 
dépenses des ministères, com-
mandée par Mark Carney l’été 
dernier.

Cela ajoute à la méfiance des 
francophones élus au Parlement 
– tous partis confondus – et à 
celle des communautés franco-
phones au pays, qui avaient déjà 
critiqué le fait qu’il ne parle pas 
français.

«Je suis des cours, je m’engage 
à apprendre le français», a-t-il ré-

Les réponses d’Ali Shafqat, président du Conseil du Trésor, n’ont pas satisfait le conservateur Joël Godin et le bloquiste Mario Beaulieu. Photos : Inès Lombardo et Courtoisies

pété plusieurs fois à l’intention de 
Joël Godin, qui a ramené ce sujet 
sur la table.

«Le français est ma sixième 
langue. Je ne veux pas qu’on re-
mette en question ma capaci-
té d’apprendre le français. Je ne 
veux pas réagir à une attaque per-
sonnelle, mais la loi et la Charte 
donnent le choix aux Canadiens 
de recevoir les communications 
et les services dans la langue de 
leur choix. Je m’engage au bilin-
guisme», a-t-il fait valoir.

«Ce n’était pas une attaque 
personnelle, a tenté d’apaiser Joël 
Godin. Je vis exactement la même 
chose que vous : j’apprends l’an-
glais. Ce n’est pas facile, je suis 
entièrement d’accord, mais le but 
était de savoir si vous reconnais-
sez [le déclin du français].»

De son côté, Mario Beau-
lieu, du Bloc québécois, a esti-
mé que le président du Conseil 
n’avait «pas répondu aux ques-
tions».

En marge du comité, Joël 
Godin a affirmé à Francopresse 
que Shafqat Ali avait été «exé-
crable et méprisant».

«Il ne connait pas ses res-
ponsabilités et ça démontre 
qu’on se fout du français dans 
ce gouvernement-là parce que 
le président du conseil du Tré-
sor n’a pas réagi suite à ce qui 
s’est passé […] au niveau de l’uti-
lisation du français auprès du 
premier ministre.»

Pour lui, c’est un «autre 
exemple» que Mark Carney 
ne «prêche pas par l’exemple» 
quand il s’agit du français.

FRANCOPRESSE 
IJL

INÈS
LOMBARDO 
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Des membres de deux organisations qui défendent et 
font la promotion des intérêts du Nord de l'Ontario ont 
passé deux jours sur la Colline parlementaire à Ottawa 

la semaine dernière, dans le but de faire valoir auprès de fonction-
naires et de représentants et représentantes de divers partis poli-
tiques les priorités de développement du Nouvel-Ontario.

NORD DE L’ONTARIO 

Les priorités de développement du Nord exposées à Ottawa 

M. Dave Plourde, président de la 
Fédération des municipalités du 
Nord de l'Ontario (FONOM), ain-
si que M. Rick Dumas, président 
de l'Association des municipali-
tés du Nord de l'Ontario (NOMA), 
ont participé à de nombreuses 
rencontres dans le cadre du 

Northern Ontario Hill Days, pour 
faire la promotion de certains be-
soins prioritaires dans le Nord de 
la province.

Au cours de leur présence de 
deux jours sur la Colline parle-
mentaire, MM. Plourde et Dumas 
ont eu l'occasion de rencontrer 

des députés de tous les partis, 
des ministres du gouvernement 
libéral, des chefs des partis de 
l'opposition, ainsi que des fonc-
tionnaires haut placés. Ils ont 
profité de ces rencontres pour 
livrer le message à l'effet que le 
Nord de l'Ontario doit être appuyé 
afin de renforcer l'économie, l'in-
frastructure et les communautés 
du pays. Les discussions avec ces 
représentantes et représentants 
fédéraux ont porté sur les besoins 
urgents qu'ont les communautés 
du Nouvel-Ontario

Parmi ces besoins, les deux 
présidents ont discuté des priori-
tés suivantes: L'amélioration de 
la route trans-canadienne car la 
section de cette route qui traverse 
le Nord de l'Ontario est l'une des 
plus dangereuses. Résoudre la 
pénurie de main-d'œuvre par des 
voies d'immigration taillées sur 
mesure afin de renforcer la crois-
sance de services essentiels, des 
petites et moyennes entreprises 
et des projets industriels d'enver-
gure. Et l'amélioration de la sécu-
rité communautaire ainsi que la 
réforme du système de libération 
sous caution. 

Les délégués du Nord de l'On-
tario ont exhorté le gouvernement 
fédéral d'agir promptement afin 
d'appuyer des mesures pour réta-
blir la sécurité dans les commu-
nautés.

Les minéraux critiques 
S’agissant de la question de réta-
blir la croissance économique et 
le développement des minéraux 
critiques, les deux associations 
ont fait valoir l'importance du 
potentiel des minéraux critiques 
du Nord de l'Ontario, ainsi que 
l'importance des investissements 
dans le domaine des infrastruc-
tures et l'appui continu pour des 
partenariats avec des communau-
tés autochtones.

La délégation nord-onta-
rienne a rappelé la nécessité de 
trouver des solutions pour attirer 
et retenir des travailleurs et des 
travailleuses ainsi que d'appuyer 
les institutions postsecondaires 
qui ont des problèmes au niveau 
du nombre d'inscriptions.

DONALD 
DENNIE

Selon le président de NOMA, 
Rick Dumas: «La route transca-
nadienne qui traverse le Nord de 
l'Ontario est l'une des plus dan-
gereuses de tout le pays. Il est 
nécessaire que le gouvernement 
fédéral y apporte de sérieuses 
améliorations. De plus, les com-
munautés du Nord font face à 
une pénurie de main-d'œuvre 
dans tous les secteurs. Nous 
avons transmis le message que 
le Nord de l'Ontario est prêt à la 
croissance, mais nous avons be-
soin de main- d'œuvre ainsi que 
d'une infrastructure routière sé-
curitaire et fiable pour appuyer 
cette croissance». 

Quant à Dave Plourde, pré-
sident de FONOM : «Le Nord de 
l'Ontario est aux prises avec un 
problème de sécurité des com-
munautés et nous avons deman-
dé au gouvernement fédéral d'ap-
porter des changements au sys-
tème de libération sous caution 
dans le but de protéger les vic-
times et d'assurer que les com-
munautés se sentent à nouveau 
en sécurité, De plus, la pénurie de 
main-d'œuvre nuit à l'épanouis-
sement des petites et moyennes 
entreprises ainsi qu'aux projets 
majeurs, Le Nord de l'Ontario a 
besoin d'un gouvernement fédé-
ral qui va trouver des solutions 
dans ces deux domaines afin de 
promouvoir notre croissance.»

Les deux organismes ont pro-
mis de faire de ces rencontres un 
événement annuel, afin d'assurer 
que le gouvernement fédéral se 
penche sur les besoins pressants 
des communautés du Nord de 
l'Ontario.
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AVIS DE  
PORTES OUVERTES

Santé publique Sudbury et districts prévoit 
augmenter les tarifs liés au Code du bâtiment 
de l’Ontario et à l’aménagement de terrain. 
L’augmentation porte sur les coûts de 
fonctionnement et de prestation.
Si vous avez des commentaires ou des questions 
à ce sujet, vous pourrez les formuler ou les poser 
à l’occasion d’une journée portes ouvertes :
 QUAND : mercredi 7 janvier 2026
 HEURE : de 9 h à 11 h 
 OÙ :  salle Ramsey de Santé publique  

Sudbury et districts, rez-de-chaussée 
1300, rue Paris, Sudbury 

Pour assister virtuellement à cet événement, 
ou pour plus de renseignements sur les 
augmentations de tarifs, consultez phsd.ca/
bareme-des-tarifs.

HURTUBISE, Ronald (1949-2025)

C’est avec une profonde tristesse que la famille annonce le décès 
de Ronald, suite à des complications reliées à son insuffisance cardiaque, 
le mercredi 3 décembre 2025 à l’âge de 76 ans. Il laisse dans le deuil son 

épouse et meilleure amie, Francine (Lavoie), ses filles Céline (Dan Lavoie), 
Mélanie (Phil Richards) et Manon (Leigha Petrone).

Cher fils de feu Gustave Hurtubise et de feue Yvette (Grenier), frère de feu 
Claude (Claudette Savard), feue Nicole, feue Diane (Doug Carr) et Guy 

(Christine Kehler), beau-frère de Lizette Lavoie, Omer Lavoie (Yvette Zannier), 
feu Luc Lavoie, feue Christane Lavoie et Chantal Lavoie Clément (Serge).

Ronald était un homme gentil et généreux. Sa femme et ses trois filles étaient 
sa raison d’être. Durant sa vie, il a fait face à de nombreux défis de santé avec 

courage, détermination et une attitude positive. Lors de sa carrière, il a été 
passionné par son travail dans les mathématiques et les ordinateurs. À sa 
retraite, il a rénové son chalet de long en large et a bien aimé accomplir la 

liste de réparations que ses filles lui donnaient. Cuisinier hors pair, plusieurs 
ont profité de ses nombreux repas gastronomiques. Homme privé, il ne 
recherchait pas les foules ou les grands groupes. Il préférait les petites 

rencontres entre amis et famille, et surtout si cela impliquait un repas au 
restaurant. 

La famille aimerait remercier son médecin de famille, l’équipe médicale de 
l’hôpital Horizon Santé-Nord et celle des soins de santé Bayshore pour les 

bons soins et l’aide prodigués à Ronald lors des dernières années.
Par respect à ses souhaits, il n’y aura pas de visitation ni de funérailles. Une 

célébration de sa vie aura lieu à une date ultérieure. Les arrangements 
funéraires et de crémation ont été confiés à la Cooperative funéraire, Sudbury. 

www.cooperativefuneraire.ca 

Par l’entremise de leurs présidents respectifs, la Fédé-
ration des municipalités du Nord de l’Ontario (FONOM) 
et l’Association des municipalités du Nord de l’Onta-

rio (NOMA) ont exprimé leurs inquiétudes face au licenciement de  
1 000 travailleurs et travailleuses d’Algoma Steel de Sault Ste-Marie.

SAULT STE-MARIE

Inquiétudes après l’annonce de licenciements 
de 1 000 travailleurs d’Algoma Steel

L’annoncé a été faite la semaine 
dernière. MM. Dave Plourde et 
Rick Dumas ont affirmé que ce 
congédiement, qui doit entrer en 
vigueur en mars prochain, porte-
rait un coup dur aux travailleurs, 
aux familles ainsi qu’à la commu-
nauté de Sault Ste-Marie.

«La FONOM est solidaire 
des citoyens de Sault Ste-Marie 
face aux répercussions de cette 

DONALD 
DENNIE

Photo : Site internet Algoma Steel

La dernière réunion du conseil d'administration de la Fédération des municipalités du Nord de l'Ontario (FONOM) pour 
l'année 2025 a eu lieu la semaine dernière à Hearst, sous la présidence de M. Dave Plourde, maire de Kapuskasing. Les 
discussions ont porté sur les améliorations à apporter aux infrastructures et aux routes du Nord de la province, sur les 
communications avec l'industrie forestière, sur l'entraînement des pompiers volontaires, ainsi que sur les améliorations 
à la livraison des services municipaux.

Les membres du conseil ont aussi abordé les questions liées à la coordination avec les gouvernements fédéral et 
provincial, à l'expansion du gaz naturel et à une revue de la réforme du système de libération sous caution. 

Le président de FONOM a indiqué que cette réunion avait permis aux membres du conseil d'administration de discuter 
des défis et des opportunités auxquels fait face le Nord de l'Ontario. Selon M. Plourde, ces discussions assurent que les gou-
vernements entendent les voix des gens du Nouvel-Ontario. «Nous sommes reconnaissants à l'égard de la collaboration qui se 
poursuit avec les gouvernements et les communautés. C' est en travaillant ensemble que nous pourrons promouvoir la sécurité 
publique, les infrastructures et l'économie du Nord de l'Ontario», a conclu M. Plourde.

décision, a déclaré M. Plourde, 
président de la Fédération. Nous 
continuerons de militer pour un 
secteur sidérurgique fort et stable 
et pour le retour de ces emplois le 
plus rapidement possible.»

Quant à M. Dumas, il a af-
firmé que les collectivités du 
Nord de l’Ontario ne devraient 
jamais être mises en étau dans 
un conflit commercial mondial. 

«La NOMA demeure déterminée 
à collaborer avec tous les paliers 
gouvernementaux afin de ré-
soudre ce conflit commercial, de 
stabiliser l’industrie et de rétablir 
des emplois bien rémunérés», a-
t-il affirmé.

Les deux organismes du Nou-
vel-Ontario appellent les gouver-
nements fédéral et provincial à 
collaborer avec les partenaires de 
l’industrie et du travail, pour faire 
face aux répercussions de ces 
mises à pied, tout en prenant des 
mesures concrètes pour protéger 
et renforcer le secteur sidérur-
gique dans le nord de la province. 

La coordination avec les gouvernements abordée lors de la réunion du CA
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Parfois, les gens parlent des es-
paces sécuritaires comme s'ils 
étaient optionnels, quelque chose 
de bien à avoir si le temps ou les 
ressources le permettent. Mais 
pour de nombreuses personnes 
dans la communauté 2SLGB-
TQi+, les espaces sécuritaires ne 
sont pas seulement utiles, ils pré-
server la vie. Ce sont des endroits 
où les gens peuvent enfin respirer 
après des jours, voire des années, 
à se retenir fermement. Et quand 
on y pense, tout le monde mérite 
au moins un endroit où il se sent 
compris, respecté et accueilli sans 
conditions. C'est pourquoi défi-
nir ce qu'est vraiment un espace 
sécuritaire est important, car cela 
nous rappelle que l'appartenance 
ne peut pas être supposée, elle doit 
être créée avec soin.

Un espace sécuritaire pour les 
personnes de la communauté 2SL-
GBTQi+ est, dans sa forme la plus 
simple, un endroit où les gens 
peuvent souffler un peu plus faci-
lement. C'est quand quelqu'un n'a 
pas à répéter ses mots dans sa tête 
avant de parler ou à scruter la pièce 
pour deviner s'il est sécuritaire de 
mentionner son partenaire ou son 
identité. Imaginez quelqu'un qui 
entre dans une pièce et sent enfin 
à l’aise parce qu'il n'a plus besoin 
de s'expliquer. Ce sentiment, ce 
soulagement silencieux, est sou-
vent ce qu'offre un espace sécu-

ritaire. Dans un monde où beau-
coup font encore face au jugement 
ou à l'incompréhension, avoir un 
endroit où ils peuvent simplement 
être eux-mêmes n'est pas un luxe, 
c'est nécessaire.

Un espace sécuritaire signifie 
aussi une sécurité émotionnelle, 
parfois plus difficile à voir mais 
profondément ressentie. C'est le 
genre de pièce où, si quelqu'un par-
tage, il a été mégenré au travail, les 
autres ne balaient pas ça du re-
vers de la main mais écoutent et 
comprennent pourquoi c'était im-
portant. Ou où un jeune qui re-
met en question son identité peut 
dire : « Je suis encore en train de 
comprendre ce que je suis », et 
personne ne le presse ou ne sug-
gère qu'il devrait déjà avoir des ré-
ponses. Ces espaces deviennent 
un terrain plus doux pour les per-
sonnes qui peuvent passer leurs 
journées à marcher sur des œufs. 
Ils permettent des conversations 
honnêtes sans craindre que la vul-
nérabilité ne se retourne contre lui.

Un autre aspect d'un espace 
sécuritaire est la liberté de ne pas 
jouer ou de ne pas être soi-même. 
Dans la vie de tous les jours, beau-
coup de personnes 2SLGBTQi+ 
ressentent la pression de se mo-
dérer, d'utiliser différents pro-
noms, de cacher leurs relations 
ou de faire semblant d'aller bien 
alors que ce n'est pas le cas. Un vé-
ritable espace sécuritaire soulage 
cette pression. Quelqu'un peut se 
présenter vêtu de vêtements qui 
reflètent qui il est, utiliser le nom 
qui lui rappelle un chez-soi, ou 
parler ouvertement de quelqu'un 
qu'il aime. S'ils préfèrent observer 
tranquillement, c'est aussi bien-
venu. Il n'y a pas de scénario. Pas 
besoin de correspondre à l'idée du 
confort de quelqu'un d'autre.

Surtout, les espaces sécu-
ritaires aident les gens à trou-
ver des liens et une communau-
té. Parfois, ça peut ressembler à 

Espace sécuritaire : Qu'est-ce que cela signifie dans la vie quotidienne?
Photo : Shutterstock

Paul-André Gauthier

un nouveau venu assis à côté de 
quelqu'un qui dit doucement : « 
Tu es le bienvenu ici, prends ton 
temps. » Ou un groupe qui rit d'ex-
périences partagées qui, à l'ex-
térieur de cette pièce, pourraient 
sembler isolantes. Ou même la 
simple prise de conscience qu'il y 
a d'autres qui comprennent exac-
tement ce qu'ils portent. Ces pe-
tits moments créent un sentiment 
d'appartenance, celui qui rappelle 
aux gens qu'ils ne sont pas seuls, 
que leur identité compte, et que le 
fait d'être pleinement vu peut être 
guérisseur. Un espace sécuritaire 
ne résout peut-être pas tout, mais 
il peut offrir la force et la compa-
gnie dont les gens ont besoin pour 
naviguer dans le monde avec un 
peu plus de confiance. Aussi, cer-
tains pourraient développer des 
amitiés et gagner des alliés. 

Dans les milieux de santé, un 
espace sécuritaire signifie que les 
personnes 2SLGBTQi+ peuvent 
faire confiance aux personnes qui 
prennent soin d'elles. Cela signifie 
qu'un professionnel de la santé ne 
s'arrête pas avant d'écrire le nom 
de son partenaire sur un formu-
laire d'admission, ou qu'une per-
sonne trans n'évite pas les soins 
par peur d'être regardée ou mal 
genrée. Pensez à une clinique où on 
demande gentiment à quelqu'un 
: « Quel nom et quels pronoms ai-
meriez-vous que nous utilisions? » 
Ou une salle d'attente d'hôpital où 
le personnel intervient en cas de re-
marques discriminatoires. Lorsque 
les équipes de soins comprennent 
que la dignité fait partie du traite-
ment, et non un supplément op-
tionnel, les gens reçoivent de meil-
leurs soins, posent des questions 
plus ouvertement et se sentent 
plus en sécurité pour revenir lors-
qu'ils ont besoin d'aide. Être soute-
nu par des alliés. Le respect trans-
mis de façon constante est ce qui 
rend la guérison possible.

En éducation, les espaces sé-

curitaires permettent aux élèves 
et au personnel d'apprendre et de 
grandir sans crainte. Cela peut 
être une classe où un élève peut 
parler fièrement de ses deux mères 
sans entendre de chuchotements, 
ou un corridor où un élève non bi-
naire se sent à l'aise de corriger 
un enseignant qui répond ensuite 
avec gratitude plutôt qu'incon-
fort. Des écoles sécuritaires signi-
fient aussi que le personnel inter-
vient rapidement en cas d'intimi-
dation, plutôt que d'attendre que 
les élèves se défendent seuls. Avoir 
des alliés à l'école. Lorsque l'inclu-
sion devient une partie de la façon 
dont une école se perçoit, les élèves 
2SLGBTQi+ peuvent se concentrer 
sur l'apprentissage, l'imagination 
de leur avenir et la construction de 
leur confiance au lieu d'essayer de 
ne pas être ciblés. Pas seulement 
les élèves ou les étudiants, mais 
aussi des employés 2SLGBTQi+ 
ont besoin de soutien également.

Dans les organisations com-
munautaires, les espaces sécuri-
taires deviennent des piliers d'an-
crage. Ce sont les endroits vers les-
quels les gens se tournent quand 
ils ont besoin de connexion sans 
jugement. Cela pourrait ressem-
bler à un centre communautaire 
organisant un événement men-
suel où les gens peuvent parler 
d'identité ou de relations dont ils 
ne peuvent pas parler en toute sé-
curité ailleurs. Ça pourrait être un 
groupe de jeunes où quelqu'un dit 
doucement : « Je pense que je suis 
peut-être queer », et les adultes 
sourient simplement et disent : 
« Merci de nous faire confiance. 
» Les organisations communau-

taires peuvent montrer l'inclusion 
de façon visible, comme poster des 
affiches d'affirmation, collaborer 
avec des groupes de la Fierté ou 
former des bénévoles pour soute-
nir les gens avec compassion lors 
des moments difficiles. Avoir des 
alliés tout autour pour soutenir les 
personnes 2SLGBTQi+. Lorsque 
ces organisations offrent de l'af-
firmation plutôt que de l'hésita-
tion, elles deviennent des bouées 
de sauvetage.

En milieu de travail, les es-
paces sécuritaires aident les 
employés 2SLGBTQi+ à s'épa-
nouir plutôt que de simplement 
faire face. Imaginez une réunion 
d'équipe où quelqu'un peut men-
tionner son partenaire naturelle-
ment, de la même façon que les 
autres, sans pauses gênantes. Ou 
imaginez un milieu de travail qui 
ne se contente pas d'exprimer 
son soutien, mais qui le montre 
à travers des toilettes tous genres, 
des options de pronoms sur les 
badges, ou des superviseurs qui 
prennent des nouvelles discrète-
ment mais sincèrement. Même 
quelque chose de modeste, comme 
un gestionnaire qui dit : « Votre sé-
curité et votre confort comptent 
pour nous », peut changer toute 
une culture. Lorsque les employés 
2SLGBTQi+ savent qu'ils ne per-
dront pas d'opportunités, de res-
pect ou de sécurité à cause de leur 
identité, ils peuvent contribuer 
pleinement et avec confiance, en-
richissant ainsi le milieu de travail 
pour tous.

En conclusion, les espaces sé-
curitaires ne sont pas une ques-
tion de traitement de faveur. Ils 
parlent d'équité, d'humanité et de 
la simple vérité que chacun mé-
rite de se sentir en sécurité dans 
sa peau. Lorsque nous nous en-
gageons à créer des environne-
ments où les personnes 2SLGB-
TQi+ peuvent respirer, parler, ap-
prendre, travailler et chercher 
des soins sans peur, nous renfor-
cons nos communautés, nos ins-
titutions et notre sentiment par-
tagé de dignité. Un espace sécuri-
taire, c'est vraiment juste une pro-
messe, une promesse qui dit : « Tu 
comptes ici. Vous êtes les bienve-
nus ici. Tu n'as pas à te cacher. » 
Et quand cette promesse est te-
nue, les gens s'épanouissent. Ils 
deviennent plus eux-mêmes et, ce 
faisant, ils nous aident tous à bâ-
tir des communautés plus plai-
santes, plus sages, respectueuses 
et plus profondément humaines. 

Sincèrement, 
Dr Paul-André Gauthier, 
Inf., ICS; B.Sc.Inf., C.E.C., D.É.M., 
M.Sc.Inf., PhD (nursing)
Infirmier Clinicien Spécialiste 
(ICS / CNS) 
Expert conseil & Consultant en 
Santé et en Sciences infirmières
Sudbury, Ontario. 

LETTRE À L’ÉDITEUR

Avertissement : cet article a été rédigé à l’aide de ChatGPT, à partir 
d’informations et de directives spécifiques. L’auteur a enrichi le 
contenu afin d’en garantir la pertinence pour les lecteurs, et s’est 
efforcé d’en assurer l’exactitude et la cohérence.
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LE PLUS 
BEAU 

CADEAU ? 
RESTER CONNECTÉ 
À SA COMMUNAUTÉ

Obtenez 1 an d’abonnement GRATUIT au Voyageur en ligne - 
mais seulement jusqu’au 31 décembre !

Recevez chaque édition directement dans votre boîte courriel.

Comment s’abonner ? C'est simple ! 
1. Visitez levoyageur.ca
2. Cliquez sur « Abonnez-vous  »
3. Entrez votre nom et votre courriel
4. Cliquez sur Envoyer

C’est tout ! Vous recevrez 
automatiquement la prochaine 
édition dans votre boîte courriel.
(Pensez à vérifier votre dossier 
de pourriel au besoin.)

Un an GRATUIT d’information 
locale, offrez-vous cette 
chance avant le 31 décembre !

Une offre des Fêtes à partager 
avec ceux que vous aimez.
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JEU Nº 949

Règles du jeu :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant  
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois 
par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne devez 
jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, 
la même colonne et la même boîte de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 949

NIVEAU :  
DIFFICILE

JEU Nº 951

Règles du jeu :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant  
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois 
par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne devez 
jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, 
la même colonne et la même boîte de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 951

NIVEAU :  
DIFFICILE

JEU Nº 950

Règles du jeu :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant  
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois 
par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne devez 
jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, 
la même colonne et la même boîte de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 950

NIVEAU :  
DIFFICILE

JEU Nº 952

Règles du jeu :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant  
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois 
par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne devez 
jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, 
la même colonne et la même boîte de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 952

NIVEAU :  
FACILE

BÉLIER (21 MARS - 20 AVRIL)
Lorsque votre patron partira en vacances, vous aurez l’opportunité 
de le remplacer, ce qui marquera un tournant positif pour votre 
carrière. Si l’affection manque dans votre relation, l’amour pourrait 
s’effriter avec le temps.

TAUREAU (21 AVRIL - 20 MAI)
Il se pourrait que vous captiez l’attention de tous pour une raison 
particulière. Vous aurez aussi l’opportunité d’aider quelqu’un en 
lui prêtant une oreille attentive, ce qui vous vaudra sa profonde 
reconnaissance.

GÉMEAUX (21 MAI - 21 JUIN)
Vous dépenserez sans retenue pour gâter vos proches, et cette 
générosité vous apportera une grande satisfaction. Cependant, un 
projet familial demandera une réflexion plus approfondie avant de 
prendre une décision.

CANCER (22 JUIN - 23 JUILLET)
Il est essentiel de s’accorder du temps pour soi face à des exigenc-
es professionnelles. Ne vous privez pas de moments de détente et 
de plaisir avec vos proches, acceptez leurs invitations et en-
gagez-vous dans des activités enrichissantes.

LION (24 JUILLET - 23 AOÛT)
Vous recevrez un montant d’argent qui vous permettra de vous 
offrir quelques plaisirs. Que ce soit pour acheter un bien immobili-
er ou lancer une entreprise, vous aurez enfin la possibilité de fi-
nancer votre projet.

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE)
Vous commencerez à envoyer les invitations pour les réceptions 
des Fêtes, et les nombreuses réponses positives vous surpren-
dront agréablement. Artiste, vous trouverez l’inspiration pour 
créer quelque chose de vraiment unique.

BALANCE (24 SEPTEMBRE - 23 OCTOBRE) 
Un potentiel artistique en vous s’éveillera de manière admirable. 
Prenez soin de noter vos idées afin de ne pas les oublier et de 
pouvoir les concrétiser un jour, car sans cela, elles risquent de 
tomber dans l’oubli.

SCORPION (24 OCTOBRE - 22 NOVEMBRE) 
Vous recevrez de nombreuses invitations à sortir, que vous ac-
cepterez avec plaisir, bien que cela puisse parfois être épuisant. 
Néanmoins, il sera bon de prendre du temps pour vous reposer 
et récupérer lorsque le besoin se fera sentir.

SAGITTAIRE (23 NOVEMBRE - 21 DÉCEMBRE)
Si vous désirez célébrer Noël de manière exceptionnelle, des 
préparatifs s’imposent. Le temps presse, mais le résultat surpas-
sera vos attentes. En amour, ce sont les petits gestes qui garan-
tissent la solidité et la pérennité de vos liens.

CAPRICORNE (22 DÉCEMBRE - 20 JANVIER)
Il est temps de sortir de votre zone de confort et d’embrasser de 
nouvelles aventures. La nouvelle année vous apportera l’occasion 
d’explorer de nouvelles perspectives. Une formation vous ouvrira la 
voie à des opportunités enrichissantes.

VERSEAU (21 JANVIER - 18 FÉVRIER)
Une personne ou une situation précise vous touchera et vous 
émouvra profondément. Les changements que vous apport-
erez au travail se révéleront positifs. Célibataire, l’amour surgira 
de manière inattendue, vous surprenant agréablement.

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)
Travailler avec vous sera agréable : vous n’avez pas peur de rele-
ver les défis au bureau ni de prendre l’initiative pour organiser 
les prochaines réceptions. Cependant, des tensions familiales 
pourraient venir perturber votre équilibre.

SEMAINE DU 7 AU 13 DÉCEMBRE 2025

SIGNES CHANCEUX DE LA SEMAINE : VIERGE, BALANCE ET SCORPION

HOROSCOPE

RÉPONSE DU JEU Nº 951

RÈGLES DU JEU :

Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant les chiffres  
1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois par colonne et une seule 
fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus foncé. Vous avez 
déjà quelques chiffres par boîte pour vous aider. Ne pas oublier : vous 
ne devez jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, la même 
colonne et la même boîte de 9 cases.

SO
LU

TIO
N D

E C
E M

OT
 CA

CH
É :

 LA
FL

EU
R

B
BÉLIVEAU
BLAKE
BOSSY
BOURQUE
BRODEUR
BUCYK
C
CARBONNEAU
CHEEVERS
CHELIOS
COFFEY
COURNOYER

D
DELVECCHIO
DIONNE
DRYDEN
DURNAN
E
ESPOSITO
F
FRANCIS
FUHR
G
GEOFFRION
GOULET
GRETZKY

H
HALL
HARVEY
HASEK
HAWERCHUK
HOWE
HULL
J
JOLIAT
K
KURRI
L
LACH
LAFONTAINE

LAPERRIÈRE
LAPOINTE
LEMAIRE
LEMIEUX
LIDSTROM
LINDSAY
M
MAHOVLICH
MESSIER
MIKITA
MOORE
MORENZ
O
ORR

P
PARENT
PARK
PERREAULT
PLANTE
POTVIN
R
RICHARD
ROBINSON
ROBITAILLE
ROY
S
SAKIC
SAVARD

SAWCHUK
SELANNE
SHANAHAN
SHUTT
STASTNY
V
VEZINA
Y
YZERMAN

Thème : DES LÉGENDES 
DU HOCKEY
7 lettres

SO
LU

TIO
N D

E C
E M

OT
 CA

CH
É :

 AL
PH

AB
ET

A
ACCENT
AGENDA
ARTICLE
AUTEUR
B
BIOGRAPHIE
C
CAHIER
CALLIGRAPHIE
CITATION
COMMUNICATION
CONSONNE
CONTE

COPIE
CRAYON
D
DICTIONNAIRE
E
ÉDITION
ÉDITORIAL
ÉPILOGUE
ESSAI
F
FABLE
G
GRAMMAIRE

H
HISTOIRE
J
JOURNAL
L
LETTRE
LEXIQUE
LITTÉRATURE
LIVRE
M
MAJUSCULE
MANUSCRIT
MÉMOIRE
MESSAGE

MOT
N
NOTE
NOUVELLE
O
ORTHOGRAPHE
P
PAGE
PAPIER
PARAGRAPHE
PHRASE
POÉSIE
POINT
PONCTUATION

R
RÉCIT
RECUEIL
RÉDACTION
ROMAN
RUBRIQUE
S
SUJET
SYLLABE
SYNONYME
SYNTAXE
T
TEXTE
TRADUCTION

V
VERBE
VOCABULAIRE
VOYELLE

Thème :  
L’ÉCRITURE
8 lettres

SO
LU

TIO
N D

E C
E M

OT
 CA

CH
É :

 PR
IM

E

A
ACCIDENT
ACTIF
AGENT
AUTOMOBILE
AVIS
B
BÉNÉFICIAIRE
BIENS
C
CAMBRIOLAGE
CAUSE
CLAUSE
COMPAGNIE

CONTRAT
COTISATION
COURTIER
COÛT
COUVERTURE
D
DÉCÈS
DOMMAGES
DOSSIER
DROIT
E
EMPLOI
EXCLUSIONS

F
FRAIS
FRANCHISE
G
GARANTIE
H
HABITATION
HYPOTHÈQUE
I
INCENDIE
INDEMNITÉ
INONDATION
INVALIDITÉ

M
MAISON
MALADIE
MATÉRIEL
MÉDICAMENT
MUTUELLE
O
OFFRE
P
PAIEMENT
PANNE
PERTE
POLICE
PRÊT

PROTECTION
R
RÉCLAMATION
RISQUE
S
SALAIRE
SANTÉ
SINISTRE
SOUSCRIPTION
T
TAUX
V
VALEUR
VANDALISME

VERSEMENT
VICTIME
VOYAGE

Thème :  
LES ASSURANCES
5 lettres

SO
LU

TIO
N D

E C
E M

OT
 CA

CH
É :

 PL
AG

E

A
ACTIVITÉS
ANIMATION
ASSURANCES
AVENTURE
AVION
B
BAGAGES
BATEAU
BRONZAGE
BUDGET
BUFFET
C
CARAÏBES

CASINO
CHAISE
CHALEUR
CHAMBRE
CHAMPAGNE
CIRCUIT
COUPLE
CROISIÈRE
CUBA
D
DANSE
DÉCOUVERTE
DESTINATION
DÉTENTE

E
EXCURSION
F
FAMILLE
FLORIDE
FORFAIT
G
GOLF
GUIDE
H
HÔTEL
M
MAILLOT
MARTINIQUE

MER
MEXIQUE
O
OCÉAN
P
PARASOL
PASSAGER
PASSEPORT
PAYSAGES
PHOTO
PISCINE
PLONGÉE
R
RENCONTRE

RÉSERVATION
S
SABLE
SANDALES
SÉJOUR
SERVICES
SOLEIL
SOUPER
SOUVENIRS
T
TOURISTE
V
VAGUE
VÊTEMENTS

VISITE
VOYAGE

Thème : VACANCES  
DANS LE SUD
5 lettres

RÉPONSE :  3 ET 4

COMPLÈTE LA GRILLE AVEC DES CHIFFRES 
DE 1 À 6, EN TE RAPPELANT QUE :

- Un chiffre ne doit apparaître qu’une seule fois par rangée;
- Un chiffre ne doit apparaître qu’une seule fois par colonne;
- Un chiffre ne doit apparaître qu’une seule fois par boîte 
 de 6 carrés.

COMPLÈTE LA GRILLE AVEC LES 6 DIFFÉRENTS 
SYMBOLES, EN TE RAPPELANT QUE : 

- Un symbole ne doit apparaître qu’une seule fois par rangée; 
- Un symbole ne doit apparaître qu’une seule fois par colonne; 
- Un symbole ne doit apparaître qu’une seule fois par boîte  

de 6 carrés.

PAGE 30 / DÉCEMBRE 2025 / TEXTUEL TEXTUEL / DÉCEMBRE 2025 / PAGE 31Toutes les photos et illustrations sont disponibles en plus grand format.Trouvez ce contenu sous Page pour enfants dans la section Jeux / Horoscopes.

Aide le petit oiseau à rejoindre la mangeoire.

DESSINE LA RÉFLEXION DE L’IMAGE,  
COMME SI ELLE SE REFLÉTAIT DANS UN MIROIR.

Quels rennes  
sont identiques?

RÉPONSE : 3 ET 4

RÉPONSE :  3 ET 4

COMPLÈTE LA GRILLE AVEC DES CHIFFRES 
DE 1 À 6, EN TE RAPPELANT QUE :

- Un chiffre ne doit apparaître qu’une seule fois par rangée;
- Un chiffre ne doit apparaître qu’une seule fois par colonne;
- Un chiffre ne doit apparaître qu’une seule fois par boîte 
 de 6 carrés.

COMPLÈTE LA GRILLE AVEC LES 6 DIFFÉRENTS 
SYMBOLES, EN TE RAPPELANT QUE : 

- Un symbole ne doit apparaître qu’une seule fois par rangée; 
- Un symbole ne doit apparaître qu’une seule fois par colonne; 
- Un symbole ne doit apparaître qu’une seule fois par boîte  

de 6 carrés.

PAGE 30 / DÉCEMBRE 2025 / TEXTUEL TEXTUEL / DÉCEMBRE 2025 / PAGE 31Toutes les photos et illustrations sont disponibles en plus grand format.Trouvez ce contenu sous Page pour enfants dans la section Jeux / Horoscopes.

Aide le petit oiseau à rejoindre la mangeoire.

DESSINE LA RÉFLEXION DE L’IMAGE,  
COMME SI ELLE SE REFLÉTAIT DANS UN MIROIR.

Quels rennes  
sont identiques?

RÉPONSE : 3 ET 4
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AVIS DE DEMANDES D'AUTORISATION 
VILLE DU GRAND SUDBURY

Veuillez noter que l’on a présenté les demandes suivantes concernant les demandes d’autorisation aux termes 
de l’article 53 de la Loi sur l’aménagement du territoire, L.R.O. 1990, chap. P.13, telle qu’elle est modifiée.    

Demande : PL-CON-2025-00079
Description foncière : NIP 73559-0117, partie 
du lot 10, concession 2, sous le no EP5414, 
sauf LT80064, LT80065, LT80103, LT80104, 
LT157416 et LT158235, parties 1-4, plan 53R-
5701, parties 1-2, plan 53R-6066, parties 1-8, 
plan 53R-21923, ainsi qu’une servitude sur 
les parties 2, 6-8, plan 53R-21923, canton de 
Neelon, 2750, chemin Dube, Sudbury 
Objet de la demande : Regrouper une 
superficie de lot d’environ 626 m2 avec le 
NIP 73359-0116 attenant. 

Demande : PL-CON-2025-00088
Description foncière : NIP 73496-0698. 
Premièrement : partie du lot 10, concession 1, 
parcelles A, 1 et 2, plan d’expropriation 
D105, parcelle 1, plan d’expropriation D107, 
partiellement abandonné, sauf la partie 1, plan 
53R-15792 et les parties 1-3, plan 53R-18601. 
Deuxièmement : partie du lot 11, concession 1, 
droits de surface seulement, parcelles 1-10 
et 22, plan d’expropriation D116, sauf la 
partie 9, plan 53R-15898 et la partie 1, plan 
53R-16132, sauf la partie 1, plan 53R-20553. 
Troisièmement : partie du lot 12, concession 1, 
droits de surface seulement, parcelles 11-21, 
plan d’expropriation D116, sauf la partie 10-
11, plan 53R-15898. Quatrièmement : partie 
du lot 12, concession 1, soit l’emplacement 
CL-8351, partie 1, plan 53R-14406, sauf la 

partie 5, plan 53R-20754. Cinquièmement : 
partie du lot 11, concession 2, droits de 
surface seulement, parcelles 1-8, C, D et E, 
plan d’expropriation D109, partiellement 
abandonné; canton de Garson, 1930, 
promenade Maley, Sudbury 
Objet de la demande : Morceler et créer un lot 
sur la portion sud de la propriété visée, la 
superficie de lot mesurant environ 20 020 m2, 
sous réserve d’une servitude et d’une emprise 
d’environ 1780 m2. 

Demande : PL-CON-2025-00090
Description foncière : NIP 73494-1035, 
partie du lot 6, concession 1, sous le 
no LT81728, partie 2, plan 53R-5883 et parties 
3 et 4, plan 53R-20261, sauf la partie 1, plan 
53R-5664, canton de Garson, 3000, chemin 
Falconbridge, Garson 
Objet de la demande : Louer une portion 
nord d’environ 2 763 m2 de la propriété visée 
pendant plus de 21 ans. 

Les observations écrites concernant l’une ou 
l’autre de ces demandes doivent être reçues 
d’ici au plus tard le vendredi 19 décembre 
2025 pour examen.   

Les commentaires présentés sur la question, 
y compris le nom et l’adresse de l’auteur, 
seront connus du public. La population 

peut les consulter et ils peuvent être publiés 
dans la décision de la responsable des 
demandes d’autorisation. En transmettant 
des renseignements, y compris de façon 
imprimée ou électronique, vous indiquez 
que vous avez obtenu le consentement 
des personnes dont les renseignements 
personnels figurent dans les informations à 
divulguer au public. 

On fera uniquement parvenir une copie des 
décisions aux personnes qui demandent par 
écrit un avis de décision à la responsable des 
demandes d’autorisation.

Responsable des demandes d’autorisation 
Ville du Grand Sudbury 
C.P. 5000, succursale A, 200, rue Brady, 
Sudbury (Ontario) P3A 5P3 
Courriel : coa_mv@greatersudbury.ca
Tél : 705-674-4455, poste 4376 ou 4346  
Fax : 705-673-2200 

Note : Si une personne ou un organisme 
public faisant appel d’une décision de la 
responsable des demandes d’autorisation par 
rapport à la demande proposée ne lui fait pas 
parvenir d’observations écrites avant que 
soit accordée une autorisation provisoire, 
Tribunal ontarien de l’aménagement du 
territoire peut rejeter l’appel.

NORD DE L’ONTARIO 

Afin de «relier les collectivités 
éloignées du Nord et favoriser 
le développement économique», 
la Province a annoncé investir 8 
millions$, pour notamment «ai-
der 32 collectivités éloignées du 
Nord à acheminer des biens es-
sentiels, à accéder à des emplois 
et à se rendre à des services im-
portants».

L’investissement s’inscrit 
dans le cadre du Programme des 
routes d’hiver de 2025-2026. 

«Grâce à ce financement, 32 
communautés éloignées des 
Premières Nations et la ville de 
Moosonee pourront construire 
et exploiter près de 3200 km de 
routes d’hiver temporaires, vé-
ritables artères pour livrer des 
biens et services essentiels, re-
lier les résidents aux emplois et 
services, et promouvoir la par-
ticipation communautaire aux 
emplois et services manifesta-
tions culturelles», indique un 
communiqué du gouvernement. 

Pour le ministre du Dévelop-
pement et de la croissance éco-
nomique du Nord, George Pirie, 
«les routes d’hiver constituent 
un souffle vital pour l’économie 
de nos collectivités du Nord». 

«Elles offrent aux employeurs 
et aux créateurs d’emplois des 
solutions de transport plus 
abordables, tout en assurant des 
liens indispensables avec le ré-
seau routier permanent. Grâce 
à cet investissement, nous don-
nons aux collectivités du Grand 
Nord les moyens d’exprimer plei-
nement leur potentiel écono-
mique et d’élever la qualité de vie 
de leurs résidents», souligne-t-il. 

Cet investissement profitera 
à «la Première Nation Weenusk 
pour construire une route d’hi-
ver, seule liaison de la collectivi-
té vers Fort Severn, à la Première 
Nation de Wawakapewin afin de 
construire une route d’hiver vers 
route 599 et à la Première Nation 
de Sandy Lake pour construire 
une route d’hiver raccordée au 
réseau de routes d’hiver de Deer 
Lake et de Keewaywin». La Pre-
mière Nation Amimakee Wa 
Zhing #37 (Northwest Angle #37) 
profitera aussi de cet investis-
sement, delon toujours la Pro-
vince, «afin de construire une 
route d’hiver de l’île Windigo à 

Selon le gouvernement de l’Ontario, «l’inves-
tissement aidera 33 collectivités éloignées 
du Nord à acheminer des biens essentiels, à 

accéder à des emplois et à se rendre à des services importants»

La Province annonce un investissement de
8 millions $ pour construire des routes d’hiver

Kenora, offrant aux résidents 
leur seul accès routier à la ville». 

Le gouvernement de l’On-
tario précise que «le réseau de 
routes d’hiver dessert plus de 24 
000 personnes, de la mi-janvier 
jusqu’à la fonte des neiges au 
printemps». 

Route d’hiver entre le Nord de l’Ontario et le Manitoba. Photo : KAG Canada

facilitent l’accès aux ressources 
essentielles pour des milliers de 
résidents et maintiennent les 
liaisons entre les collectivités, 
tout en assurant la fluidité des 
échanges de personnes et de mar-
chandises dans le Grand Nord.»

Le gouvernement de l’Ontario 
rappelle que «cet investissement 
s’ajoute aux cinq millions de dol-
lars octroyés par le gouvernement 
dans le cadre du volet Ponts et 
ponceaux du Programme des 
routes d’hiver, qui permettra aux 
collectivités éloignées des Pre-
mières Nations d’acquérir et de 
mettre en place des ponts et pon-
ceaux préfabriqués, tout en assu-
rant la remise en état des ouvrages 
existants traversant les cours 
d’eau le long du réseau».

«Ces routes importantes 
facilitent l’acheminement des 
biens et services essentiels, 
comme les aliments, les four-
nitures médicales et les maté-
riaux de construction, vers les 
collectivités éloignées. Le réseau 
permet aussi aux résidents d’ac-
céder à des emplois, de partici-
per à la vie communautaire, de 
rendre visite à leurs amis et fa-
milles, et de se rendre à des ren-
dez-vous médicaux ou autres. Il 

offre des solutions de transport 
abordables à l’industrie minière, 
pilier de l’économie nordique.»

Le ministre des Transports, 
Prabmeet Sarkaria, explique 
qu’«en investissant dans le Pro-
gramme des routes d’hiver, notre 
gouvernement améliore et étend 
les infrastructures de transport 
essentielles à travers le Nord». 

«Ces routes saisonnières sont 
des artères vitales qui stimulent 
le développement économique, 

IJL - LE VOYAGEURMEDHI
MEHENNI
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Les équipes de ballon-volant de l’école ont chacune remporté la bannière lors 
d’un tournoi récemment. Photo : École St-Antoine 

WAWA

NOËLVILLE 

École Saint-Joseph

École St-Antoine

La chorale de l’école Ste-Marie et Madame Anne Quesnelle (droite).   
Photo : École Ste-Marie

René-Guy Nobert (droite) avec des participants au Tournoi d’échecs Franco-Nord-
Ouest 2025. Photo : École Saint-Joseph 

La chorale illumine 
la communauté

Au printemps 2026, l’école Saint-Jo-
seph sera l’hôte de la 10e édition 
du Tournoi d’échecs Franco-Nord-
Ouest. Ce tournoi tant attendu ras-
semble des centaines d’élèves fran-
cophones de Sudbury jusqu’à Thun-
der Bay à Wawa pour une jour-
née où stratégie et passion se ren-
contrent. Cette année marque un 
moment historique : le 10e anniver-
saire!  Avec l’encadrement remar-
quable de Monsieur René-Guy No-
bert, enseignant à l’école Saint-Jo-
seph et organisateur du tournoi, la 
communauté scolaire se prépare 
à célébrer en grand et à accueillir 
de nombreux jeunes maîtres des 
échecs. À chaque édition, plus 
de 300 élèves mettent leurs ha-
biletés stratégiques à l’épreuve 

AZILDA École Ste-Marie

L’école St-Antoine rayonne cette 
année grâce aux exploits remar-
quables de ses athlètes. Pour sou-
ligner leurs efforts, leur persévé-
rance et leur passion, l’école a dé-
cidé de célébrer en grand : des pa-
rades festives ont été organisées 
afin de mettre en lumière leurs ré-
alisations et d’alimenter un fort 
esprit d’appartenance au sein de 
la communauté scolaire. Sous 
les applaudissements enthou-
siastes des élèves et du personnel, 
les jeunes athlètes ont défilé fiè-

rement dans le corridor de l’école. 
Musique et sourires étaient au 
rendez-vous, créant une atmos-
phère de joie et de solidarité. Ces 
célébrations ont pour but de féli-
citer les élèves, mais aussi d’ins-
pirer toute la communauté à vi-
ser l’excellence et à cultiver la fier-
té d’être élève à St-Antoine. L’école 
prévoit poursuivre cette initiative 
afin de continuer à encourager la 
participation, la collaboration et 
la réussite dans toutes les sphères 
de la vie scolaire.

La chorale de l’école Ste-Marie a une fois de plus 
fait rayonner la magie des Fêtes dans la commu-
nauté! À la fin novembre, les jeunes chanteurs et 
chanteuses ont participé avec enthousiasme à la 
cérémonie d’illumination de l’arbre de l’espoir à 
Azilda. Sous la direction de leur enseignante, Ma-
dame Anne Quesnelle, les élèves ont offert de 
belles prestations musicales, créant une ambiance 
festive et touchante. Ils ont eu le plaisir de partager 
la scène avec la chorale du Café Héritage et de cé-
lébrer ce moment spécial avec les membres de la 
communauté. Cet événement annuel a marqué le 
début des célébrations de l’Avent et a permis de se-
mer la joie et l’esprit de Noël. 

Prêts pour la 10e édition du Tournoi d’échecs Franco-Nord-Ouest ! 

La communauté scolaire 
célèbre les réussites  

dans une ambiance électrisante. 
Ce tournoi est rapidement deve-
nu une tradition incontournable 
pour les élèves de Wawa et d’ail-
leurs puisqu’elle nourrit la pas-

sion des échecs tout au long de 
l’année scolaire. Encore une fois, 
l’école Saint-Joseph est prête à 
faire de ce tournoi un succès re-
tentissant!
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TÉMISKAMING SHORES  École secondaire catholique Sainte-Marie

L’École secondaire catholique 
Sainte-Marie (ESCSM) a pris part 
avec enthousiasme au Village Noël 
de Témiskaming. Sur la photo, on 
voit Dominique Denis, élève de 12e 
année, qui a généreusement offert 
de son temps pour soutenir la sta-
tion ESCSM / Saint-Michel.

En collaboration avec l’école 
catholique Saint-Michel, l’ESCSM a 
présenté les talents culinaires, artis-
tiques et d’ébénisterie de ses élèves, 
tout en célébrant la fierté franco-

phone. Un jeu interactif permettait 
aussi aux jeunes de participer et de 
gagner de petits prix, ajoutant une 
touche de plaisir à l’activité. Un ma-
gnifique panier a également été of-
fert comme prix de présence, au 
grand bonheur des visiteurs.

La participation de plusieurs 
élèves, membres du personnel et pa-
rents du conseil d’école a démontré 
une fois de plus l’esprit de solidari-
té et l’engagement qui caractérisent 
notre communauté scolaire.

Au Village Noël de Témiskaming

Lors de la journée de l’enfant, à l’école c. Pavillon Notre-Dame, nous avons vécu 
une superbe activité où tous les élèves, de la maternelle à la 4e année, se sont ras-
semblés au gymnase pour jouer ensemble. L’ambiance était joyeuse et remplie 
d’enthousiasme. Nous avons eu beaucoup de plaisir à essayer une variété de jeux : 
des jeux de société qui nous ont fait réfléchir, des blocs de construction pour créer 
toutes sortes de structures, des dominos que nous avons alignés avec soin, ain-
si que plusieurs autres jeux amusants. Les plus petits comme les plus grands ont 
collaboré, partagé, ri et appris les uns des autres. Les élèves ont apprécié ce mo-
ment qui a permis de renforcer l’esprit d’entraide et de créer de beaux souvenirs 
ensemble pour toute l’école.

HEARST École catholique Pavillon Notre-Dame

Une journée joyeuse et 
remplie d’enthousiasme

Photos : École catholique Pavillon Notre-Dame

Photo : École secondaire catholique Sainte-Marie



14	 Le Voyageur • Le mercredi 10 décembre 2025	 levoyageur.ca

Pour la garder bien occupée, les Compa-
gnons des francs loisirs offrent à la commu-
nauté spectacles et ateliers en ce temps des 

fêtes. Un évènement certainement très attendu est celui de la célébra-
tion du 10e anniversaire trois reines du swing vocal : Les Chiclettes ! 

NORTH BAY 

Les Compagnons font bouger la 
communauté en ce temps des fêtes ! 

Ce sera le vendredi 19 décembre, 
à partir de 18h, au 406 1re Avenue 
Ouest. Les organisateurs pro-
mettent un spectacle à l’image 
des trois reines du swing vocal : 
«pétillant, intelligent et délicieu-
sement drôle». 

«Décembre, c’est la folie des 
listes, des partys, des tuques 
qui grattent… et du bonheur en 
chanson ! Mais si vous cherchez 
la soirée parfaite pour décro-
cher, rire un bon coup et plonger 
à pieds joints dans l’esprit des 
Fêtes, c’est avec Les Chiclettes 
que ça se passe !»

Les Compagnons des francs 
loisirs, qui rappellent que Les 
Chiclettes sont «toujours por-
tées par des harmonies jazz fa-
çon Andrews Sisters», font savoir 
que les reines du swing vocal 
«ajoutent maintenant à leur ré-
pertoire une bonne dose d’hu-
mour musical et un soupçon de 
piquant bien dosé».

«Et comme c’est décembre, 
attendez-vous à un tourbillon de 
chansons festives, de classiques 
de Noël revisités, et de clins d’œil 
aux joies (et aux petits chaos) 
des Fêtes.»

Ainsi, poursuivent les Com-
pagnons des francs loisirs, «entre 
le pince-sans-rire de Nathalie, la 
folie contagieuse de Julie Kim, et 
la plume affûtée de Geneviève, le 

résultat est savoureux, piquant 
et profondément réjouissant».

La promesse est faite : «On 
rit, on pense, on fredonne… et 
surtout, on repart le cœur plus 
léger».

Pour réserver son billet, qui 
est proposé à 25 $ ou 20 $ avec 
carte de fidélité, il suffit de se 
rendre sur le site internet :  les-
compagnons.org

Atelier cuisine des Fêtes
Le 22 décembre, de 13 h à 16 h, 
les Compagnons des francs loi-
sirs offrent un Atelier cuisine des 
fêtes, mené par Brenda Soucy, 
qui «vous guidera dans la prépa-
ration d’une délicieuse roulade 
de dinde et légumes, le plat prin-
cipal de votre festin des Fêtes».

«On vous propose un atelier 
dans la cuisine pédagogique ac-
cessible du Bureau de santé, en 
compagnie d’un chef profession-
nel. Au menu : un repas complet 
de Noël que vous préparerez 
avec nous… et que vous rappor-
terez chez vous pour épater vos 
proches!»

La bonne nouvelle est que 
les organisateurs s’occupent de 
toutes les courses. «Apportez 
simplement vos contenants pour 
amener votre repas à la maison».

Le lieu de l’atelier est la Cui-
sine pédagogique accessible du 

Bureau de santé de North Bay 
Parry Sound, située au  345 Oak 
Street West

North Bay. Les tarifs sont de 
5 $ pour les membres des Com-
pagnons d’or et de 10 $ pour le 
grand public. Les places étant 
limitées, les organisateurs sug-
gèrent de réserver sa place à 

Les Chiclettes. Photo : Courtoisie page Facebook Les Chiclettes

l’avance sur leur site internet : 
lescompagnons.org

Et les festivités ne s’ar-
rêtent pas pour autant après le 
31 décembre 2025. Pour preuve 
que les Compagnons gardent la 
communauté bien occupée, ils 
enchaînent, le samedi 17 janvier 
2026 avec Folklofolie à Mattawa. 

Ce sera à partir de 19 h au Club 
d’âge d’or de Mattawa, sis au 464 
Poplar St, Mattawa. Les organi-
sateurs promettent une «célébra-
tion haute en couleur» qui «réu-
nit artistes, danseurs et musi-
ciens passionnés qui vous feront 
voyager au rythme des traditions 
d’ici et d’ailleurs». 

IJL - LE VOYAGEURMEDHI
MEHENNI
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MARKSTAY/WARREN

Part sociale+J’fais ma part    

ici

caissealliance.com

Un produit qui t’offre la possibilité d’investir davantage dans ta part 
sociale à un taux de rendement très compétitif1. En retour, nous 
investissons dans nos communautés et soutenons la croissance 
des activités de nos membres, une situation gagnant-gagnant! 
 
Demande à ton conseiller comment tirer avantage de cette offre!

Tu as tout à gagner à t’investir ici!
1 Le taux du dividende n’est pas garanti et est déterminé par le conseil d’administration chaque année. 
Un maximum de 100 parts sociales (total de 1 000 $) peut être détenu par membre. Un minimum de 
25 parts sociales (total de 250 $) doit être détenu afin d’être admissible aux dividendes.

Un Centre de la petite enfance (CPE) ouvri-
ra ses portes en 2026 à l’École publique Ca-
mille-Perron de Markstay et la municipalité 

de Markstay-Warren est plus que jamais appelée à trouver des solu-
tions pour répondre à des besoins de transport et de logement, afin 
d’accueillir des éducatrices et des éducateurs, et probablement aus-
si des familles. À plus forte raison que l'École St-Thomas à Warren 
cherche, elle aussi, à se doter d’une garderie. 

MARKSTAY-WARREN

La municipalité doit trouver des 
solutions de transport et de logement 
pour accueillir un CPE en 2026

Le Centre de la petite enfance, 
d’une capacité de 15 enfants, sera 
fourni par Le Carrefour franco-
phone de Sudbury, en partenariat 
avec le Conseil scolaire du Grand 
Nord (CSGN), la municipalité de 
Markstay-Warren et le Conseil 
des services du district de Mani-
toulin-Sudbury (CSDMS). Le CPE 
sera selon la formule du «regrou-
pement familial», c’est-à-dire un 
groupe d’âges mixtes. 

La bonne nouvelle pour Sté-
phane Gauthier, directeur géné-
ral de Carrefour Francophone, 
est que l’infrastructure est déjà 
en place, comme l’École publique 
Camille-Perron, qui avait procé-
dé à des travaux d’agrandisse-
ment en 2019, avait pensé à amé-
nager un espace devant accueil-
lir, plus tard, une garderie. 

Le projet s’est donc concré-
tisé avec un financement tombé 
à point, octroyé dans le cadre 
du programme pancanadien 
d’apprentissage et de garde des 
jeunes enfants (SPAGJE). 

«Comme l'infrastructure est 
là, le financement vient donc sou-
tenir uniquement le programme. 
Mais il faut dire que, sans le fi-
nancement opérationnel du CSD-
MS, on n'aurait pas pu non plus», 
précise Stéphane Gauthier. 

Recruter et attirer des 
nouveaux arrivants 
Pour faire tourner le CPE à pleine 
capacité, soit accueillir 15 enfants, 
le Carrefour Francophone doit 
recruter six à sept employés, à 
savoir : un superviseur ou une su-
perviseure, trois éducatrices qua-
lifiées, deux aides-éducatrices, 
puis un cuisinier ou un traiteur, 
selon Stéphane Gauthier. 

Un élément important : le 
directeur général du Carrefour 
Francophone affirme que la majo-
rité des éducatrices et éducateurs 
de leurs CPE sont de nouvelles ar-
rivantes et de nouveaux arrivants. 

«Il y a des éducatrices quali-
fiées et des éducateurs qualifiés. 
Ce qui est difficile est de les ame-
ner dans une zone rurale, où il n'y 
a pas de transport en commun et 
l 'accès au logement est difficile», 
confie Stéphane Gauthier. 

Markstay-Warren fait face, 
justement, à ces deux problèmes 
majeurs. 

«Ce n'est pas plus loin de 
se rendre de la Place des Arts 
à Hanmer, par exemple. C'est 
le temps que ça prend pour se 
rendre à Markstay.  Sauf que tu 
peux prendre l 'autobus dans le 
Grand Sudbury et te rendre à ton 
travail, ce que beaucoup de nos 

employés font. Mais pas pour se 
rendre à Markstay», ajoute Sté-
phane Gauthier. 

En effet, il n’existe pas de 
moyens de transports collectifs 
dans cette région. Le nouveau 
directeur général de la munici-
palité de Markstay-Warren est 
conscient de ces défis. «Nous 
sommes en train d'étudier la 
possibilité de recourir aux ser-
vices d’une compagnie de trans-
port ou de faire un partenariat 
avec la municipalité du Grand 
Sudbury, pour assurer une na-
vette le matin et une autre en 
fin de journée, pour permettre à 

Photo : Shutterstock

des personnes de rejoindre leurs 
postes de travail et/ou de rentrer 
chez elles», indique-t-il. 

Quant à la rareté du loge-
ment, Marc Serré fait savoir que la 
municipalité n’exclut pas l’achat 
d’un terrain pour construire des 
unités,  même s’il n’y a encore rien 
de concret de ce côté-ci. 

Pour rappel, l’ancienne 
directrice générale Kim Mor-
ris avait invité, au courant de 
l’année 2025, le constructeur 
de logements Descon pour une 
séance de présentation d'un 
projet d’unités, mais des élus 
s’étaient opposés. 

Marc Serré ne nie pas que 
des efforts doivent être consen-
tis, surtout que l'École St-Tho-
mas à Warren cherche, elle aussi, 
à se doter d’un Centre de la petite 
enfance, selon ses dires. 

 À la question de savoir si Car-
refour Francophone serait intéres-
sé à fournir ce service, Stéphane 
Gauthier a déclaré : «Nous sommes 
partenaires du Nouvelon à Village 
des tout-petits à St-Charles et à 
Trésor des tout-petits à Noëlville, 
et notre mandat est de répondre 
aux besoins de la population. 
Donc, s’il y a une option, nous la 
considérerons très certainement».

IJL - LE VOYAGEURMEDHI
MEHENNI
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TAC 0 % *Aucun intérêt couru durant la période de 12 mois pour les achats chez les marchands participants et si les modalités de paiement sont respectées. Certaines conditions 
s’appliquent. Si les conditions ne sont pas respectées, un taux d’intérêt fixe de 19,9 % (TAC=19,9 %) sera appliqué. 

Obtenez un prêt allant jusqu’à 2 000 $ 
à 0 % d’intérêt*, à dépenser chez nos 
entreprises locales 
grâce au Programme 
Privilège COOP!

Un groupe de femmes immigrantes de Greenstone a bé-
néficié d’un atelier d’empouvoirement au profit des immi-
grantes du Nord-Ouest de l’Ontario. L’atelier, tenu le sa-

medi 29 novembre, et qui avait pour thème «L’hiver canadien, par-
lons-en!», a été organisé par Centr’Elles à Thunder Bay.

GREENSTONE 

De nouvelles arrivantes participent 
à un atelier sur les bons réflexes à 
adopter durant l’hiver 

L’activité, qui a eu lieu grâce au 
financement de Femmes et Éga-
lité des genres Canada, avait 
pour objectif de doter ces nou-
velles arrivantes d’astuces pour 
les aider à affronter les longs 
mois d’hiver et de leur donner 
des conseils en vue de conduire 
d’une façon sécurisée pendant 
cette saison d’intempéries et de 
risques de dérapages.

En ce sens, Mme Rose Viel, 
directrice générale de Centr’Elles, 
a entamé l’atelier en souhaitant 
la bienvenue aux participantes 
avant de donner la parole à Mme 
Céline Mundinger, responsable 

de la mise en place des ateliers, 
pour faire la reconnaissance du 
territoire et présenter l’interve-
nante Dr Amel Abdallah.

Des conseils pratiques  
En effet, cette médecin généra-
liste, elle-même issue de l’immi-
gration, a pu mettre l’accent sur la 
nécessité de bien choisir de bons 
vêtements chauds pouvant proté-
ger le corps contre le froid, surtout 
les mains et les pieds qui risquent 
des engelures notamment lors 
des randonnées et des marches 
hivernales. Elle a aussi prodigué 
quelques conseils pour maintenir 

sa peau hydratée et éviter le des-
sèchement cutané. Pour enrichir 
l’échange, Mme Doreen Bidnall, 
une immigrante vivant depuis 
46 ans dans le Nord de l’Ontario, 
est intervenue pour partager son 
expérience sur les activités hiver-
nales qu’elle pratique et sur les 
précautions qu’elle prend avant 
de sortir faire la randonnée. Elle a 
tenu aussi à mentionner qu’il est 
primordial de faire des activités 
sportives pour préserver sa san-
té mentale et éviter de sombrer 
dans la dépression à cause de la 
longueur de la saison d’hiver.

La conduite sécuritaire 
La présentation de Mme Viel, 
quant à elle, portait sur la 
conduite sécuritaire en hiver. Elle 
a insisté sur l’importance de l’en-
tretien de son véhicule, de l’achat 
d’une trousse de premiers soins 

De gauche à droite : Mme Doreen Bidnall, Dr. Amel Abdallah, Mme Céline Mundinger et Mme Rose Viel. Photos : 
Najate Batahar

 Des participantes à l’atelier «L’hiver canadien, parlons-en !». 

et des articles nécessaires à avoir 
dans son coffre et qui permettent 
de nous garder en sécurité et 
au chaud particulièrement lors 
d’une tempête de neige ou de la 
fermeture temporaire des routes.

Les participantes, fort in-
téressées par les sujets abordés, 
n’ont pas hésité à poser des ques-
tions pour mieux cerner les défis 
de la conduite dans des condi-
tions météorologiques extrêmes 
et ont enrichi la discussion grâce 
au partage de leurs expériences.

D’autres occasions pour 
sortir de l’isolement ?
À la fin de l’atelier, L’Accueil 
francophone de Thunder Bay 
et l’Association des franco-
phones du Nord-Ouest de l’On-
tario (AFNOO), partenaires de 
Centr’Elles, ont proposé aux par-
ticipantes de magasiner gratuite-

ment des vêtements d’hiver usa-
gés pour elles et leurs familles. En 
fin d’après-midi, les participantes 
ont eu la chance de rencontrer 
d’autres femmes lors de l’Assem-
blée générale des membres et ont 
pu socialiser lors du souper offert 
conjointement par Centr’Elles et 
le groupe Féminin Pluri-Elles.

La soirée s’est terminée en 
beauté et les participantes ont 
tenu à remercier les organisa-
trices et leurs partenaires pour 
leur avoir offert cette occasion 
d’apprendre davantage sur l’hiver 
canadien. Elles ont aussi mani-
festé leurs intérêts pour prendre 
part à d’autres activités futures 
et ce dans le but de mieux com-
prendre la réalité de la vie dans 
le Nord-Ouest de l’Ontario, ainsi 
que de créer plus de possibilités 
de rencontres pour lutter contre 
l’isolement.

NAJATE
BATAHAR


